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➤ Production Maintenance : Quel état
des lieux pouvons-nous dresser quant
aux accidents et aux problèmes de
santé liés à l’amiante ?
Jérôme Beillevaire et Fabrice Leray
Les activités professionnelles représen-
tent la source la plus importante des
expositions à l’amiante. Les affections
en lien avec ce matériau constituent la
deuxième cause de maladies profession-
nelles en France, après les affections
périarticulaires (TMS). 
Selon des données de la Caisse nationale
de l’assurance maladie des travailleurs
salariés (CNAMTS), 5 279 nouveaux cas
ont été reconnus en 2009 soit 10 % des

Les risques liés à l’amiante, qu’il s’agisse des métiers de la mainte-
nance ou de tous corps de métiers, est un problème trop souvent négligé
en raison du fait qu’on le croit résolu. Pourtant, les cas se multiplient
et les chiffres repartent à la hausse. Regards croisés avec deux ingé-
nieurs experts dans ce domaine, Jérôme Beillevaire et Fabrice Leray.

reconnaissances de maladies profession-
nelles. D’ici 2025, 50 000 à 100 000 morts
sont prévus (expositions des années
70-80).

➤ En quoi et pourquoi les métiers de
la maintenance figurent parmi les plus
touchés ?
Au cours des dernières décennies,
l’amiante a été largement utilisé. En
raison de son caractère cancérogène, son
utilisation a été restreinte progressive-
ment à partir de 1978, pour aboutir à une
interdiction totale en 1997. 
En revanche, de nombreux matériaux à
usages industriels ou domestiques en

contiennent encore. La problématique
amiante ne doit pas être associée unique-
ment aux opérations de retrait et de confi-
nement. À titre d’exemple, les plombiers
et les électriciens f igurent parmi les
cinq professions les plus touchées par
l’amiante, toutes activités confondues.
Le programme de surveillance post-pro-
fessionnelle du régime général (Spirale*)
créé en août 2007 et révisé en décembre
2008, montre que les professions les plus
exposées à l’amiante sont majoritaire-
ment celles du  BTP (38 %). 

Par ailleurs, le rapport du Sénat de 2005
« le drame de l’amiante en France »
précise que  « le risque d’exposition ou
de contamination n’est pas derrière nous
puisque les ouvriers du second œuvre
dans le bâtiment (électriciens, plombiers,
couvreurs, chauffagistes, les personnels
d’entretien et de maintenance…) sont
encore aujourd’hui exposés à l’amiante
dit résiduel ou environnemental ». Ces
professions sont directement touchées
lors de leurs activités. En effet,  elles
interviennent bien souvent dans des
locaux dits anciens dans lesquels il y a
des matériaux ou appareils susceptibles
de libérer des fibres d’amiante (avant le
1er janvier 1997, date de l’interdiction de
l’amiante en France). 

➤ Quels risques et quels enjeux pèsent
sur les opérateurs et sur les entre-
prises ?
Il s’agit d’un véritable enjeu de santé au
travail et de santé publique. Toutes acti-
vités et interventions sur ces matériaux
contenant de l’amiante sont susceptibles
de libérer des f ibres d’amiante dans
l’atmosphère voire de contaminer la zone
de travail et par voie de conséquence,
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La menace de l’amiante 
sévit toujours 
et ne doit pas être écartée
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d’exposer les opérateurs ainsi que les occupants des locaux. 
L’inhalation de ces fibres d’amiante peut générer un certain
nombre de pathologies dont des atteintes pleurales, l’asbes-
tose, plus grave et susceptible de générer une insuffisance
respiratoire et, enfin, des cancers : broncho-pulmonaire ou de
la plèvre (mésothéliome pleural). Toutes ces affections peuvent
apparaitre longtemps après l’exposition, de dix à quarante ans
selon les cas. 
Si ces dernières sont liées à une exposition professionnelle,
ces maladies seront prises en charge en tant que maladies
professionnelles par le régime général de la sécurité sociale
(tableaux de maladies professionnelles n° 30 et 30 bis).

➤ Quels travaux avez-vous menés et à quelles conclusions
êtes-vous arrivés ?
Les travaux que nous menons conjointement avec les parte-
naires institutionnels, les organismes de prévention, les orga-
nisations et associations professionnelles visent à renforcer
l’information des professionnels et du grand public sur les
risques liés à l’amiante, à leur rappeler les mesures de préven-
tion à mettre en œuvre et les obligations réglementaires asso-
ciées.

➤ Quels conseils ou mises en garde aimeriez-vous commu-
niquer aux donneurs d’ordres d’entreprises industrielles
ou de construction pour se protéger des risques liés à
l’amiante ?
Les interventions sur ou à proximité de l’amiante ne peuvent
être improvisées. En effet, des règles de bonnes pratiques sont
à mettre en œuvre systématiquement :
- S’assurer avant tous types de travaux qu’un repérage

PRODUCTION MAINTENANCE ➤ JU ILLET,  AOÛT,  SEPTEMBRE 2011 ➤ PAGE 54

O
liv

ie
r 

G
ui

llo
n

PM 34 789 2011.qxd  26/07/11  15:45  Page 54



PRODUCTION MAINTENANCE ➤ JU ILLET,  AOÛT,  SEPTEMBRE 2011 ➤ PAGE 55

Prévention des risques au travail

* : Spirale est un programme de santé publique initié à la demande de la
CNAMTS dont l’objectif est de repérer les éventuelles expositions à des
nuisances toxiques au cours de la vie professionnelle

Remerciements à Jérôme Beillevaire, ingénieur de prévention -
DIRECCTE des Pays de la Loire (Direction régionale du travail, de
l’emploi et de la formation professionnelle) et Fabrice Leray, ingénieur
conseil au Laboratoire interrégional de chimie de l’ouest - Direction des
risques professionnels à la CARSAT des Pays de la Loire (Caisse
d’assurance retraite et de la santé au travail)

préalable des matériaux contenant de l’amiante (MCA) suffi-
samment exhaustif a été réalisé.

La qualité de ce dernier va conditionner le bon déroulement
des opérations de maintenance. 
- Ne faire intervenir que des salariés formés au risque amiante,

notamment les intervenants en maintenance,  et s’assurer de
leur suivi médical.

- Bien préparer l’intervention pour éviter la diffusion de fibres
d’amiante dans l’air et protéger les intervenants et occupants
des locaux.

Il faut prendre toutes les mesures visant à réduire le nombre
de personnes exposées et les niveaux d’exposition. L’objectif
est de faire en sorte que ces derniers soient maintenus au
niveau le plus bas qu’il est techniquement possible d’atteindre.
Les niveaux d’exposition doivent toujours être inférieurs, à la
valeur limite d’exposition professionnelle réglementaire
contraignante qui, à ce jour, est de 0.1 fibre/cm3 sur une heure.
- Éliminer les éventuels déchets amiante produits lors des

interventions dans les filières adaptées
- Réaliser le suivi de l’exposition professionnelle des salariés.

➤ Comment va évoluer la législation d’ici la fin 2011/2012
et dans les années à venir ?

Afin de protéger les travailleurs, les obligations réglemen-
taires évoluent constamment en fonction des connaissances
et des expertises scientifiques. Dans ce contexte , les évolu-
tions portent notamment sur :
- les niveaux d’exigences requis pour la formation des inter-

venants (entrée en vigueur au 1er janvier 2012 de l’arrêté
formation du 22 décembre 2009) ;

- l’abaissement du seuil de la valeur limite d’exposition profes-
sionnelle (VLEP) amiante. À ce titre, une nouvelle VLEP
est actuellement en pourparler et vraisemblablement la valeur
en vigueur sera abaissée d’un facteur 10 ;

- l’harmonisation des certifications amiante à l’ensemble des
activités liées au retrait ou au confinement d’amiante ;

- les modalités  des repérages amiante ;
- les règles techniques pour les activités de retrait ou de confi-

nement d’amiante ;
- autres….

Pour toutes questions complémentaires, prendre contact avec
les organismes de prévention ou organismes professionnels ■
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